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et les empreintes d'écrevisses, et autres semblables, à 
estampes contenues dans les volumes. 

On ne peut pas attribuer la situation presque verticale de 
ces empreintes à un redressement de la couche d'ardoise, 

qu’elle est encore horizontale, ei qu'elle occupe un espaca 
ke plusieurs lieues. à 
$i quelque chose pouvoit parler en faveur du système des: 
8 plastiques, qui attribuoit à la nature ka faculté de mo— 
deler dans le règne minéral des formes analogues à celles des 
corps organisés , ce seroit le singulier phénomène que pré- 
sentent ces ardoises. 

Elles offrent encore fort souvent de belles dendrites pyri- 
teuses de plus d’un pied d’étendue , que Gueitard regardoit 
comme des empreintes de érémelles ; mais il n’y a pas de tré- 
melles au fond de la mer, où il est incontestable que celle 
couche d’ardoise a été formée. 

Quand Les blocs d’ardoise ont êté tirés de le carrière, si on 
les laissoit exposés pendant quelques jours au grand air, ils 
perdroient ce qu’on appelle leur eax de carrière , etil ne seroit 

lus possible de les diviser en feuillets ; ce ne seroit plus que 

le la pierre à bâtir. 

La gelée produit sur ces blocs un effet remarquable : on les 
divise alors avec plus de facililé qu'auparavant, mais s'ils dé- 
gèlent un peu brusquement, ils deviennent intraitables, On 
peut de nouvean les rendre fissiles , en les faisant geler une se- 
conde fois; maissi cetie alternative éloit trop répétée, il n’y 
auroit plus moyen de les réduire en feuillets. 

Dans les auires contrées, les ardoises. secondaires sont ,. 
pour le moins, aussi rares qu’en France. 

L'Anglsterre n'a qu'une ou deux bonnes ardoisières dans. 
le comié de Carnarvan. 

Or trouve dans le Derbyshire et dans d’autres provinces. 
d'Angleterre, des couches d'ardoie qui ont depuis trois cents 
jusqu'à quatre cent cinquante pieds d'épaisseur; mais qui , 
par kur mauvaise qualilé, ne sont d’aueun re. 

La: Suisse n’en a que dans la vallée de Fernfr, canton de 
Glris. 

L'ItaBe ne posède qu'une seule bonne ardoisière, à La- 
sagna ; sur la côte de Gênes. L'ardoise y est d’une excellente 

qualité , et tellement impénétrable, qu’on l'emploie à revêtir 
Pintéricus des citernes, où l’on conserve à Gênes les huiles 
d'olive. 

L'Allemagne a plusieurs espèces d'ardoies ou de schistes 
secondaires, dont la plupart sont marneux ou calcaréo-argi- 
kux; ils contiennent des empreintes de reptiles, de poissons 
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ARG a33 
Argent rouge. 


Ce minéral , quand il est pur , est rouge et transparent 
comme un rubis ; il est quelquefois en masses informes , et 
-plus ordinairement crislallisé en prismes hexaèdres,, lerminés 

ar des pyramides trièdres à plans rhombes , mais celte forme 
Rtaure un grand nombre de modifications. 

L'argent rouge se trouve sur-loul dans les mines de Saxe, 
de Bohême et du Hartz. Celles de Sainte-Marie en Lorraine 
en fournissoient aulrefois de beaux échantillons, de même 
que la mine de Guadalcanal en Espagne. 

Onavoit cru, jusqu'à ces derniers lemps, que dans la mine 
d'argent rouge .ce métal éloit combiné avec le soufre et l'ar— 
senic; mais Klaproih et Vauquelin ont fait voir que ce n’est 
pes l’arsenic , mais l’antimoine qui s’y trouve. 

Vauquelin a fait l'analyse d’un argent rouge parfaitement 
pur, ef il y a mis l'exactitude la plus scrupuleuse. D'après 
cette analyse, l'argent rouge contient 

Argent pur 

Antimoine 

Soufre .. 

Oxigène 







Ë 056,6748 
016,1500 
015,0666 
012,1286 
100 

Dans le cours de ses opérations , Vauquelin a reconnu que 
J’argent et l’antimoine sont l’un et l’aulre à l’état d’oxides, I1 
seroit en effet bien surprenant que des métaux, dans leur état 
ordinaire, pussent devenir transparens comme du verre. C'est 
même encore un phénomène três-singulier que + d'oxigène 
puise produire cet elfèt. 

Mine d'argent blanche. 


Ce minerai a la couleur et l'éclat de l'argent; mais quoique 

suvent il soit si riche que l'argent s’y trouve presque pur , il 

+1 nullement malléable. Son tissu est ordinairement lamel- 
; et quelquefois grenu ou fibreux. 

 6s une combinaison d'argent et de fer, tantôt avec l’ar- 

wnic El «n{ôt avec l’antimoine, Bergman y a trouvé. beau— 

coup d'a nic et peu d'antimoine. Dans le morceau analysé 
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ARG 259 

Les volcans vaseux des collines voisines de Modène et d 
Reggio, observés par Spallanzani, présentent exactement les 
mêmes phénomènes que ceux de Maccalouba et de Crimée; 
et leur iption seroil une répétition inutile. 

Ces faits me paroissent suffisans pour démontrer que Jes 
grands bancs d'argile homogène ont été produits immédi 
ment par des éruplions semblables, Mais comme ces éruplions 
se faisoient au fond de la mer ( quoique probablement dans 
le voisinage de ses bords), l'argile délayée dans les eaux , au 
dieu de former des collines comme aujourd’hui , ‘étendoit à 
quelque distance , et se déposoit en forme de couches. 








Espèces ou variétés des argiles. 


Outre l'argile commune, vulgairement appelée glaisr , qui 
est à-peu-près la même dans toutes les contrées de la terre, il 
ya une mullitude d’amas, plus ou moins considérables, d’ar- 
ge qui diffèrent entr “elles, soit par les proportions des terres 

lont elles sont composées , soit par le mode de leur agréga- 
tion , soit par d’autres modifications qui nous sont inconnues, 
et qui changent néanmoins leurs propriétés usuelles. 

Quelques-unes de ces argiles sont de transport; d'autressont 
dans leur lieu natal, et proviennent de la décomposition spon- 
tanée de certaines pierres ; car on voit quelquefois les pierres 
les plus dures tomber en pas ou en poussière , sans qu’on 
puisse en assigner la cause. L'un des plus frappans exemples 
en ce genre, est celui des granits de quelques contrées de la 
France , où le feld-spath se dissout en argile, connue sons le 
nom de Eaolin, et le mica en argile un peu ferrugineuse. Il no 
reste que les grains quartzeux , encore sont-ils tout - à - fait 
friables. Saussure , qui les a observés, appelle cet effet une 
maladie. On voit, qu’un certain sentiment intime et obscur 
mais qui ne trompe guère, car c’est la voix de la nature, fait 
quelquefois échapper le mot propre. 

Après avoir parlé de quelques blocs de granit tombant en 
“décomposition > ilajoute : « Mais cette maladie attaque les gra- 
> nis, même dans leur lieu natal. J'ai vu dans le Lyonnais, 
n dans l'Auvergne , dans le Gévaudan, dans les Vosges, des 
» lieues entières de pays, dont le terrein n’étoit autre chose 
» qu'un sable grossier, produit par la décomposition du gra- 
de gas forme la base de ces mêmes provinces». (Saussure, 

15; 

Ce er les grains quarizeux qui donnent à ce terrein l'ap- 
parence sablonneuse ; mais comme il est mélé d’une grande 
quaulité d'argile, il est très-propre à la culture, et sur-tout à 
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; ARM 265 
cependant les goëlande et mouetlcs ont le bec crochu, ct 
ces animaux son très-voraces. 

On connoiît la couverture osseuse ou la carapace des 1or- 
tues ; c'est-là leur unique défense , quoiqu'elles aient la mà- 
<hoire forte. Les autres reptiles sont pour là plupart couverts 
de lames écailleuses dures, mais leurs denis el leurs griftes 
sont communément foibles. Nous ne parlerons pas ici des 
dents venimeuses des Virires. Voyes l’article qui en traite. 

Les poissons n'ont pour armes que leurs dents, quelques 
épines, et une singulière propriélé électrique qui élourdit 
leurs ennemis. ( Poyez à l’article qui traite des dents, ce que 
nous disons de celles. des poissons.) La raie bouclée a des 

oweux; dans la vive (srachinus draco), les cory= 
phènes, les perches, &c., les rayons de la uageoire dorsale 
sont épineux et très-piquans. L’espadon (xiphias gladius) 
a son museau alougé et tranchant comme uue épée. Le nes 
du poisson scie est long , applai comime une planche, e 
chaque côté porte de forles dents qui y soni enchässées, Celle 
arme redoutable met ce poisson en élat de se mcsurer avec 
les monstres les plus puissans de la mer. Les denis des requins 
sont des lames tranchantes en plusieurs rangées; elles sont 
très-propres à déchirer et couper la chair par mille blessures. 
Des poissons branchiostèges sont couverts d’une matière dure, 
carilagineuse, soil par plaquescomme chez les eslurgeons soit 
entièrement comme chez le malarmat , le chabot cuirassé , et 
chez les Lane &ec.; d’autres espèces soul loules 
hérissbes d'épines. Des trigles et des exocels peuvent volliger 
dans l'air pendant quelques minules, et se souslraire ainsi 
aux dorades ou cory phènes qui les attaquent. 

La torpille, l'anguille tremblante (sifurus electricus), el 
gas autres poissons, jouissent d'une sorte de balleric 

rique , dont ils se servent pour donner une violente 
æcousse à quiconque s'approche pour les saisir ou les inquié- 
tt. Cette décharge électrique s'opère de même que celle des 
k bouteille de Leyde, car les corps idioéleciriques, comm 
loire, la soie, le verre, &c., empêchent son action. 

Parmi les animaux à sang blanc, les mollusques nus ont 
peu d'armes olfeusives. L'aplysie, ou lièvre de mer , sécrèle 
une humeur äcre, nauséeuse et dépilatoire. Les sèches ont 
des bras chargés de suçoirs et un beo crochu. Ou trouve une 

‘trompe suçanle aux lernées. Les autres mollusques sont cou- 

verts d’une ou plusieurs coquilles de malitre erélacée. Les 
murex, les buccins ont une trompe ou larrière pour percer 
les coquillages. Les mollusques bivalves u'ont pour défense 
que leur coquille, 
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Je genre de Linnæus est eñcore en nom dans les ouvrages pos= 
iérieurs à ceux du Botaniste français. 

Parmiles Arniques, celui des Monacnzs doit être parti 
culièrement cité. Ses caractères sont d’avoir les feuilles ovales, 
et celles de la lige opposées par paires. Il croît sur les montagnes 
élevées de l'Europe, et principalement dans les Alpes. Il est 
vivace. 

Cette plante, connue vulgairement sous les noms de bétoine 
des montagnes ; de tabac des Vosges , de doronic à feuilles de 
plantain , offre, dit Villars, Flore du Dauphiné ,un des meil- 
leurs remèdes que le règne végétal puisse fournir à la méde= 
cine. Elle est éminemment diurétique , tonique, fébrifuge , 
anti-patalytique, anti-arthritique. On l'emploie en décoc= 
tion et en infusion, mais elle a besoin d’être dosée par des 
mains exercées, car elle a une action très-vive sur l'estomac. 
Les paysans des montagnes laconnoissent presque tous, et s’en. 
ærvent eu guise de tabac pour fumer. 

Une antre espèce , l'ARNIQUE scORrIOÏDE , se trouve aussi 
sur les mêmes montagnes , mais elle a une odeur vireuse dé- 

réable, qui indique des qualités vénéneuses. Aussi n’en 
fait-on aucun usage; ses caractères sont d’avoir les feuilles al- 
ternes et dentelées. 

: Les autres arniques, mentionnées dans les auteurs, vien- 
nent de l'Afrique, et nesontconnuesque des bolanistes. Voyez 
an mot Doronic. (B.) 

ARNOSÈRE , Arnossris , genre de plantes établi par Gært- 
mer, pour placer l’Ayoseris minima de Linnæus , qui n’a pas 
les caractères qui lui sont attribués par le dernier de ces au- 
teurs. Il en diffère principalement par les semences qui sont 
#riéeset couronnées d’un rebord coriace , droit et entier. L’ar- 
mire un des plus petites chicoracées qui croisse en France, 
ætrouve dans des terreins sablonneux. Elle a les feuilles ovales 
dentées , les tiges nues souvent rameuses, et les fleurs jaunes. 
Foyez au mot Hxoseripe. (B.) 

AROIDES, Aroidæ Jussieu , famille de plantes de la classe 
des MoxocoryL£nons, dont les caraclères consistent à avoir 
des fleurs sessiles, tantôt dépourvues de calice, ayant leurs 
ovaires ou séparées des étamines ou mêlées avec elles, tantôt 
entourées d’un calice propre à plusieurs divisions et herma- 

hrodites ; des étaminesen nombre déterminé ou indéterminé; 

les ovaires simples, libres , tantôt surmontés d’un style , tantôt 
términés par un stigmate ; des baies ou capsules uni-multilocu- 
_hires, mono - polysperme ; un embryon droit dans le centre 
‘d'un périsperme charnu où farineux; la radicule inférieure. 

Les plantes de cette famille dont les caractères sont figurés 
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ASP 325 
soin de laisser croître les plus foibles , pour fortifier leurs 
xacines , qui sans cela ne feroient plus de progrès ». 

Beville cultive, à Saint-Denys près Paris , depuis plusieurs 
années, avec le plus étonnant succès , des asperges qui éga- 
lent , pour la beauté el pour le goût , celles de Hollande. Les 
moindres ont un pouce de circonférence , el beaucoup en 
ont deux et trois. Il a tellement acclimaté et perfectionné 
lés siennes, par son procédé, que depuis long-lemps il ne 
tire plus la semence que des porle-graines de son jardin. 
Cadet de Vaux a décrit son procédé dans la Décade Philo: 
phique , il est fort simple, puisqu'il se réduit en résumé : 

1°. Creuser d’un fer de bêche, ou de dix-huit pouces, le 
terrein. 
3°. Réserver un sixième de terre enlevée. 

3. Etendre douze à quinze pouces de fumier, et le tasser. 

4°. Couvrir ce fumier de neuf pouces d'un mélange de 
la ierre réservée , de terreau, et de terre de route; planter 
268 griffes, et recouvrir de paille. 





Manière de couper les asperges. 


11 y a quelques précautions à observer pour cueillir les 

* asperges sans nuire à la plante. Comme d’une même racine 

À sort plusieurs tiges, on ne doit couper que celles qui ont 

atteint la grosseur et la hauteur convenables , ces tiges doi- 

vent être retranchées aussi près du tronc qu'il sera possible, 
et sans l'endommager. 

On convient assez généralement que quand on a mis en 
terre du plant de deux ans, il faut le laisser monter la 
première et la seconde année , et ne couper à la troisième 
que pendant les quinze premiers jours de la saison, en ne 
touchant pas aux ie foibles. Mais pourquoi est-on dans 
l'usage de ne couper l’asperge que les trois années qui suivent 
la plantation? y auroitil de l'inconvénient à la couper plutôt ?. 
La réponse à celte queslion mérile encore d'êlre connue, 
elle est de Vilmorin , qui, avant de la résoudre, décrit la con 
formation de la racine griffe on patte d'asperge. 

Nous dirons séulement, que celle plante formée, à huit où 
dix mois par exemple, et dans son élat de léthargie, présente 
un tronc on centre , autour duquel sortent de nombreuses 
racines qui forment une grille circulaire, plus ou moins 
étendue , suivant la force de la plante. Ce centre ou tronc est 
surmonlé par un groupe ou une couronne de mamelons plus 
ou moins nombreux , el qui est plus ou moins gros, suivant 
l'état et l’âge de la plante. 
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‘oil donc apeur, un bronillardsi léger qu'i 
pen Pa néanmoins se mêle xi peu ie 
“couches de l'atmosphére ; qui ne sont pas d'une densité 
strictement égale à la sienne , que sa surface présente un-plan 
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mecydalis brevicornie ; un insecte dont Palisot-Beauvois a cru 
devoir former un genre sous celui do atractocére , formé de 


proche dar Se ei T aie i les 
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ATTAG-AS , oiseau dont les anciens ont beaucoup parlé, 
etau sujet duquel les modernes n'ont pas moins disserté, sans 
que , ni les uns ni les autres l'aïent désigné assez clairement 
pour le distinguer d'une manière asez précise. Cetle incar= 
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ATTELABE, Aitelabus, genre d'insectes de la troisième 
section de l'ordre des Cozéorränes. 

Les atrelabes ont ordinairement le corps presque carré où 
ovale , la tête alongée en forme de trompe; les antennes plus 
gouttes que aorelel, ralts, monililormes lcomposendo 
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3 feu qui a été ni j , ét plus cu mains 
des autres... #. ; 

Voilà donc le feu ique reconnu comme capable 

eficacement sur ces schorls ; mais ; comment. 

pourroit-on avec Dolomieu , que c'est la violence 

ruême de cet agent, qui « complétement lave qui- 

ss Rs ec sa henEent 

et bien dégagés de tonte portion ou de scorie, | 

| les plus parfaits DRE 

dans leur substance ? il compactes et Les 

; ainsi que ft l'a reconnu. + : 

celle con! ue M. G. À. Dèlnc a 

Pine durer nt la surface cristal= 






En Henarqee re sentir un 1x, 


EE — , its réal une nouvlle 
| de An 






de Le nature prouve, ée. 


D He tous ces cristaux ne sont | SR 
omogénes de a ver de ss A] 


7 dit-il » dont 


#0 1er hr) or ne 
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je aux inondations, mais noù pe 
On Le glante communéraent 1e 














EE me ei e Ste be 
jaoter ui rs un peu urs, 0 
Era qu'une Se f au toncher, d'une 
Lirant sur Le jaune or eungé , dans laquelle on'rocon= 
noissoil encore le frai du poisson À de dé lines aqaue 
Cette substance euse est toujours mêlée dans le 
He “tt ; pierres Pan cotet eos ctquél- 


dans leuravise 





À our he (te mate NME SuIDer que 0 

cerees sillonnent el retournent Re na 
molle et l'écume des flots, pour y chere 

ne an frai ps) rs 
tiques, &o., et petites pierres je ces oiseaux nt 
se trouvent Édunte Malières Ent eutrer dans leur 
ESS RE 

Muis si le bec des aeucestes n'a en solidité qu Le et 
ce qu'il faut, pour ne pas étre absolument inutile à la re- 
cherche de leurs alimens , ilne peut leur servir en rien 
leur propre défense , et encore mains bent di 


de pra on ob plus 

encore de les surpren Tourmenté par des craintes ou 

jours renaisan: 

dangor, ils ont acquis ane sonde ia "et do 
one dans leurs ï 


sue 
et mére à Le Érveur do Ie laniguss} ibes, 
PR ie cinq À 8x poses d'a D 
plüs ils nugent aussi vivement et uvec une égale 






















































































AUT got 
tvolent'pas aussi haut que les autres espèces d'oiseaux de proie, 
qui ont les ailes plus longues à proportion du corps. Leurs 
mouvemens brusques et impétueux répondent parfaitement à 
leurs habitudes farouches. L'un des plus cruels des hommes 
qui aient jamais affligé l'humanité, le féroce Atila , ce roi des 
Huns à qui la postérité a conservé le terrible surnom de fléau 
du ciel, ne trouva pas d’emblème qui convinl mieux à son 
caractère atroce, que la figure d’un autour qu'il portoit cons- 
tamment sur son casque. 

Les autours plument fort proprement les oiseaux, et en- 
“suite les dépècent avant de les manger, au lieu qu'ils avalent 
Jes souris lout entières , dont ils rejetlent souvent, par le 
vomissement , les peaux roulées. Leurs excrémens sont blan- 
châtres et humides; leur cri es fort rauque , et finit toujours 
‘par des sons aigus, très-désagréables. 


Chasse de Autour. 


On prend souventlesautoursaux nappes à alouettes.(Poy.au 
mot ALouerre.) L'on se sert aussi avec beaucoup de succès 
de quatre filets de neuf ou dix pieds de hauteur , qui renfer- 
ment un espaçe de la même étendue en longueur et en lar- 

.geur. Au centre de cet espace, l'on met un pigeon blanc, afin 
qu’il soit vu de plus loin ; l'aulour arrive obliqueinent et s’em- 
pêtre dans les filets; mais ces entraves ne l'empêchent pas de 
dévorer le pigeon , et il ne fait de grands efforts pour s'en 
débarrasser que quand il est repu. é 


De l'autourserie. 





Les fauconniers distinguent les oiseaux de chasse en deux 
class; savoir ceux de la fauconnerie proprement dite, ct 
ceux qu'ils appellent de l’autourserie ; et dans cette seconde 
classe, ils comprennent non-seulement l’autour , mais encore 
“Vépervier , les buses, &c. Cette distinction est ancienne, car 
les Romains avoient aussi l’ars falconaria et l'ars accipitraria. 
L'autourserie est donc l’art d'élever et de dresser les autours 
pour la chasse du vol; et celui qui en fait profession se nomme 
autoursier. ‘ 

On compte les autours au nombre des oiseaux de basse 
volerie, et qui sont de poing et non de leurre, parce qu'ils ne 
chasent pour l'ordinaire que les perdrix et les aulres oiseaux 
qu ne s’'elèvent pas fort haut, et qu'ils fondent sur le poing 

lès qu’ils sont réclamés. L 
Le mâle de cette espèce , comme celui des autres oiseaux 


493 AUT 

de proie , s'appelle tiercelet. Le niais est celui qui n’est pes 
encore sorti du nid; le branchier commence à de bran- 
che en branche; le passager se prend au filet , et le fourcheret 
est d’une laille moyenne. Il y a encore le demi-aufour , dont 
la groweur est moyenne entre le tiercelet et le femelle de la 
race commune ; les autoursiers font peu de cay de ce petit 
oiseau , qui est loujours maigre et mauvais chasseur ; aus 
Y'appellent-ils peu prenant. 

On ne doit pas enlever du nid l'autour mais, avantquems 
plumes naisantes commencent à prendre une teinte noire, 
et que les pennes de sa queue aieut atieint la moitié de leur 
longueur. On le nourrit de moineaux et autres pelils oisaur 
vivans , que l'on a soin de plumer , de peur qu'il nes” 
lotte , c'est-à-dire que ne pouvant digérer les plumes, ni les 
rendre par le vomisement il ne soit en danger d’en être af. 
foqué. On le met en lieu chaud et sec , et dès qu'il commence 
à se percher , on le tient quelquefois sur le poing , aîn 
T’accoutumer à se laisser manier. Il est bon aussi de l'hal 
au bruit, et pour cela, on fera bien de le garder à la cuisine, 
où il prendra l’habitude de voir sans cesse des hommes ét 
des chiens. Cest de celle précaution assez en usage , que l'oh 
a appelé les aulours cuisiniers : d’autres veulent que ce mr- 
nom ait élé donné à ces oiscaux , parce qu’étant bons cha 
seurs , ils fournissent abondamment la cuisine de gibier. 

Les branchiers, plus forts que les niais, sout aussi bean- 
coup meilleurs; muis leur éducation demande de la patience, 
et il faut se garder de les rebuler ; mal-à-propos on pense- 
roit les accoutumer aux exercices auxquels an les destine 
par la contrainte ou la faim , l’on ne feroit que leur ôter le 
courage et la gaité. Il est essentiel de les mener à la chasse de 
bonne heure ; dès le mois d'août, on leur fera voler par jour 
un perdreau qu’on leur laiwera manger, après lui avoir 
arraché les grandes plumes ; et en septembre deux ou trois; 
mais toujours par un temps frais , car le chaud les décourage. 
Avec ces ménagemens , les niais et les branchiers seront 
bons oiseaux de vol pour l'hiver. On ne doit pas leur mettre 
Le chaperon ( 'etle morceau de cuir dont on couvre Lie 
des oiseaux de leurre) , encore bien moins leur faire con- 
notre la volaille et les pigeons , qu'ils ne manqueroient pas 
d'aller chercher dans les fermes , de préférence à tout autre 
oiseau. 

Si on réussit à se procurer des passagers , l’on usera 
les rendre doux et dociles, de plus de ménagemens pe) 
qu'à l'égard des niais et des branchiers. On peut les chapt- 
ronner comme les faucons, et les dresser au leurre, car ilsy 
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BAC 
:BACOPE , Baropa. C'est une le Pre 
pl 4 49 de sa “Étora do la Guiane, met ae dont les 
élères sont d'avoir un calice d’une seule 

enr divis sé en cinq Cle HAE élale 
ière , dont le tul TA PE à son orifice et ter 
sa par un lmbe à ci Late cinq émmines 
Satéciss presjpé sons le linbe de rolle; anevaneà demi 
supérieur se lérminant en un style court, dont le st alo cst 
arrondi el convexe ; une capsule membraneuse , ï 

ee semences très menues. 

Celle plante croit aur les bords des ruisseaux, Ses ligos sont 
couchées sur terre; ses feuilles opposées, scssiles, amplexi- 
cuules, linéaires, un peu épai et glubres; ses fleurs uxil= 
luires, fsolitaies; et bleues. (B,) 

Re ou à FIGUÉ BANANE. Foyez au mot Ba- 
NaNtR. (8, 
BACTRIS, Bactris, genre de plantes de la famille des 
Pasmrens, dont le caracière est d'avoir les fleurs distinctes 
dans Je imême spaihe à la fleur mâle avec nn calice de trois 
res, une corolle monopétale trifide ,et six étarnines ; la 
femelle avec un calice de six feuilles; les extérieures p pe- 
ttes, cuduques; les intérieures arrondies, grandes et persis= 


tante, 
TS ere une seule loge, et percée 
de irois trous au-dossus de sa base. 


« Les feuits de ce palinier, qui diffère fort peu du cocos , avec 
quel il est généralement DE LE ei 
r ue, sont ns de La- 
me figurés pl. 895 
BACULÎTE, Ba ed , dont lecarac- 
âne ex d'être droit, evindr lracée, un peu conique, d'avoir 


les parois internes articulées par des sutures sivneuses, et les 
Dec Hoperfo des lobées et découpées dans 


tu a élé formé par Lamarek dans son des 
Le à 4 funé pu Lama son Dore 
Faujas auprès de Maestrick. Cette coquille a li: même orgn- 
La pr ns elle est droite et ses 
Sr care LL ARE que 
le ce Are; qu'on ut voir figurée s l'ouvra, 
ET 15 Fauiies fs AT de 8. Pierro de 
Caen 0 à Lama pgon que re 
55,514, 315 «1316 dela planche ag 


ntent des coquilles qui 
ne gt nr a qu 


a 
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Béileflez mais a elle reste (Pop lan temps à l'arbre, elle 
FAC SERRE EE As 
Er anne ivrés de benjoin du 
arbre, Les hal 


ler : ces fleurs de Est sont cale dans los 
EE on médecine pour les maladies du poumon, One 
lelles enlèvent Les taches de rousseur, c'est quoi 

Von FETE Re de cetle résine en la nt 
rit-de-vin ,eL qh goutesjetées dans de 
Re eee Lien ‘est.ce qu’on A] lait 
LHÉRS ER er RENE ineyclop. 


TE LA GER PEN CARE 
Toi-chu, est, selon Lamarck , une espèce des Re 
aménalia vernix Lam. , qui à les feuilles lancéolées , linéai Fe 
télabres. Par les fentes naturelles à son écorce fine 
Fe Ho fait, il s'écoule un lux un lance 
sale, 6 pe ire. qui se condense bientôt, devien: 
Re pe 
Lim, dure, luisante, et friablo comme le inaslie ou le san 
Lorsque cette résine est encore liquide , c'est-à-dire 
DOCS EEE » elle 
est oi caustique ; et ulcère ju ; #08 rs 
même sont nuisibles, Aussi les hommes qui aie 
vils des gants, des bottines , un plastron sur l'estomac et un 
masque ; pour se garantir d'en être blessés, Malgré ces pré 


> sale des las das past ua peau. 
Ge cd La no, dl LE ma ave 











pe 


4 BAG à7s 
out puissant diurélique. [ls les mélent avec le ihé , Be eu 


sutres eo ur les rendre plus agréables. One en fait ,ér 
ee var, donne ser 
ao de de B 

Lab lat auser une odeur d'anis à ai a Fait 
donner le nom de bas d'amis, On l'mp ss derpelts 
aueubles de tour et de Atéore 


EURE cette odeur, et on a on EE 
capsales, 
La seconde espèce est le Bapran pe a FLonipr, qui a 6l$ 


FRE les intérieurs lancéolés, Elle a la 


J'en ai un grand ruotnbré der Ré. —. 


IL fleurit pendant à six res de l'année, et 
TRS nt ag où des que 
celles de l'anis étailé a Chine un pen 
moins odorantes. I] est très-susceptible d'être cullivé dans lea 
parties méridionales de la France, où il pourroit deve- 


“pour les parfameurs, ù sé 
ment, soil de semences , soit de: Pnau 

Ventenat dans sh su intitulé Description des 
plantes du Vies o 22. Où on en: cultive urs 


re chaque annés des marcoltes.. (B-) 
cie mulet PTS par l'accouplement du laureau et 


BAGASSIER, pri. Da dre 
Aublet, Guian,, suppl, 
{C'est un trémgraél arbre ont an aides pi Sets 
méridionale; ses feuilles sont op , pétiolées ; à 
(Memi divisées on:1rois Lobos porntns; ï In forme ct 
LS a orange moyenne, el ils renferment un 
grand nombre de semences, Cet arbre laisse couler REA 








ES 


BAG 
mot Paca.) Suns celle réunion , ils comprennent quatre 
Dir Je plus commun , RE anse 
CENT, a | les presque en tœur ;: naturellemênt 
les parties méridionales de l'Europe. (B.) 
Le BaonauDisn AnnonscenT et coux du Lévanr et 
D'Avee sont des arbrisexux fort durs, qui itént Lrès— 
bien en HE air; on Îes élève communément dans AE 
xières pour les vendre. Le premier, qui a unë va 
gousses purpurines, feurit souvent deux fois par-an , au 
temps ét au mois d'août; les deux autres onnent des 
De sans interruption ; pendant une LE de l'été ; ainsi 
tous trois sont res à orner les bosquels ls plus belles 
saisons de ns 
On les mulliplie en les semant, pendant toutie printemps, 
sur une lerre commune; en aulomne . et la même année, on 
les transplanté dans une pépinière où dans les places où ils 
doivent rester. Sion les laissoit trop longtemps D 
il scroit alors difficile de les enlever, parce que leurs ra- 
cines seroïent trop profondément enfoncées ns la lerre, 
HARRRe du moins au premier, un moyen soleil ; el comme 
s rejotons qu'ils poussent ann It sont nujets À 
êe PROS l'été , on doit , ou donner un appuià 
arbrissaux , ou les placer dans un lieu abrité par d'autres 


Le Baaxaupien p'Érmonir est Juris délicat; il craint, 
pes froid, Cependant on peut, dans les hivers doux, le 
« pourvu qu'il sait planté dans une terre sèche 
TE ition chaude. [Len sera plus vigoureux au prin= 
temps, et fleurira beaucoup mieux. 
“es Basnaumier commun vient dans les terres mau- 
| vaises ne On coupe ses branches tous les ansen été, 
et on los sécher pour être employées en fourrage pen 
RS A one de Re 99 
de son bois. Cet arbriseau est quelqnefois appelé Jaux 
#éné, parce que ses fenilles et ses pourroient, en cas de 
Es, » être ubitaées aux feuilles et aux folie et aux follicules de séné. 
sont également purgalives ; _ un ere 
et par cette raison , on en fait peu d'usage en médecine. Son 
Fo em pepe LD d'engrais x les brebis, et leur 
ul 





pale de ee iment la Meur de ces 
\ Renée As Sion, 
RME LS Ph pep les rivières HE terne 'oyes au mot 


um 




















BAL 479 
es parties n'existent qne dans les insectes de cet ordre, &t 
EE meuitlent leu me Hd dance M Er 
queut, (O.) 

E, Balanus, genre de testacés de la classe des 
Musrivauves. Ses caractères sont d'avoir une coquille co= 
ue fixée par sa base, composée de six valves articulées , 
4 nt l'ouverture ést fermée pur au opercule de quatre 

Ives, 


Les balanites , appelés en français g/ands de mer, faisoient 
partie du: For LE Ils en ont élé séparés 
pe ière, ou mieux, ce naturaliste a supprimé le genre 

epes et a formé à ses dépens celui-ci et le genre Axarur. 
P'oyes ce dernier mot. \ 
Les halanites varient beaucoup, non-seulement entre les 
re , mais entre LA Pen ee Ceux qui 
groupent, sur-loul, élant ans LCR 
me prntnt fumais deux coquilles semblables, iles sont 
il formées par la réunion de six valves trian— 
galaires, dont les sommels sont écartés, dont les bases se 
tôuchent, etdont l'intervalle est rempli par un test de nature 
semblable , mais de contexture différente de celui des valves, 

Leur base prend la Forme des corps sur elle est fine, 

Quelquefois, cetle base est membraneuse, d’autres fois elle cet 

incomplète ; ou mieux n'est formée que par le pourtour de Ja 

Lie. Ces espèces, qui vivent sur des animuux , sont tou 

jours isolées, moins ierégulières que lesantres, et présentent 
différences dans leur organisatios ou en est de es Le 

| le balanite des gorgones, qui s'altache aux tig ce 

LS .etles embrasse par le nt DRE 
Les six valves des ba/anites, quoiqu'a-peu-prês égales dans 








Elles sont les unes coutre les autres par de vraies sutures 
, rocouverles , on dedans, par un fouillot testacé. 
_ Linnseus et Bruguière ont donné à ces valves le nom de 
D muman relié astanténohe D liant 
valves, forme l'ouverture de la coquille, ok 


r un ligament cireulni 
aouvement et les fait bailler vers Le buut quand l'animal veut 
53 lentacules où des étendre dus l'éau. Le buls- 








BAL 
partie des Pers ; la figure de beaucoup de balanitos. On N 
connoit nne vingtiné d d’espéoes , dont lu ps trouvent 
dan Îes mers d' Celui qui est le plus commun sur les 
&èlés de France, est le BALANLTE TULIVE , Balanus tintin— 
nebulum Linn., dontle enractère eut d'être venbru , marqué 
dé atries longitudinales violettes ; les deux valves postérieures 
de l'opercule pointues, les rayons striés transversalement. IL 
est figuré dans Dargenville , pl. 26, fig. A, etdans Pol, tab.6. 
Ensuite vient lé Bazanrre eLaND, dont la coquille est 
conique ; à six valves striées Lo: longitudinalement ét transyer- 
salement , et dont l'opercule est terminé en pointe crochue, 
11 est figuré dans Ellis, Acta anglica, 1758, tab. 54, fig. 203 
et tab, ab: à Saone de Poli, cité plus haut. Il se trouve dana 
ESS SEE dans la Méditerranée, 
FE ne ne er nn 
tes marines , &c. L' anal js l'habite est ronge. Poli a 
lonné son anatomie, avec lous es détails d'organisation de= 
sirables. 
Le BALANITE Re a une de six valves 
coniques-tronquées, glabres, colorées D ea ee 
pres, triées transversalement; son ouverture est 
agone , ét son opercule obus. ‘Il se trouve dans re) 
d'en ct eat figuré dans Lister, Conch. tab. 445 , n° 287; 
ol 


et dans Poli, tab. 5, n° ». 
Le HitaMiee ou , qui a une coquille de six valves, 
plus renllées d'un côté; les rayons et finement striés 


æn sautoir. Il est fi, ré duns le Buffon le Déterville, vol. s, 
ER 1. Je l'ai trouvé dans los mers ‘Amérique, 

Le BaALANITE LPINRUX est ue cylindrique , a 
valves inégales, garnies par-lout 1 épices te ne 
Pœangs. ILest figuré duns Faranne 59, lettre A, 1, et 
LA, 9 ILxe trouve dans la mer des In 
| Le Baranire pes roRTuEs a une coquille que er 
oculaire, plane-convexe , de six valves , ci sillons 
 Hérisés FEES Ve un RE etune 
anus es Bout da os à 

x le test des tortues, des grands rer »sur la peau 

, et mème sur les. CR en 
en ph 106, M; SE dame Pol + A 5, n°8, I est remur- 
qe sa base n'es pas calcaire comme celle den 
ici mentionnés, mais corince. 

Le je TE ArPLATI à tune coquille plane-convexe, 
PE etre qu 
Le » à opartale obus, 6 à buse nulle I 4 trouve 

LS D 
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Fig.3. Grand Barbe. 


Lig 2. Palhusard 
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BAL 488 
vent LS: pe et parlagent sa proio qu'il laisse tomber 
aussi=Lôt, 

Bufon a , comme les anatomistes de l'Académie des 
scioncos, qui ont fait la description du balbusard ( Mém. pour 
servir à l'histoire des animaux), que cet oiseau est celui 
qu'Aristote a nommé haliætos (Est. animal). Mais ce rap= 
prochement, tout vraisemblable qu'il est , n'ent poini assez 

rouvé; car il est impossible de concilier plusieurs painis de 
Fissoi ire du balhusard, avec ce qu'Aristote dit de son Aa 

O8. 

Les nomenclateurs ant donné comme des variélés du ba 
busard , deux oiseaux qui sont peut-étre des espèces distinctes 
ou sulement des individus de sexe ou d iférens, 1°. Le 
Balbusard des roseaux ( falco arundinaoeus ) que Gmelin a vu 
dans son voyago en Sibérie, et qui selient habituellement dans 
les rosuux ;ilule dessus du corps gris, le dessous blanchäâtre,, 
Ja membrane du bec RAS Ps pieds d'une teinte pile, et 
Les pennes de la queue sans nuances de blanc. 2, Lo balbu= 
gard de Cnyenne (falco Cayennensis), qui dillère du baë- 


desc. ete : 

Quant au sard de la Caroline, que les mêmes nomen- 
clateurs ont présenté comme une variété de l'espèce de notre 
Balbüsard, voy. au mot Faucox , l'article du fa écheur 
de la Caroline, dénomination qui convient mieux Fr 


seau. (S.) 
où GLUME , Gluma , espèce de calice particulier 
à la famille des Gnamin £es. Il est composé de deux ou Lrois 
valves où écailles. (D.) 
BALLINE, S'il ost quelqu'objotsur la torre qui mérite d'at- 
tacher lesregards de l'homme, c’est l'aspect deces monstrueux 
animaux que nourrit l'Océan. La baleine est la reine et le 
dominatrice desmers ; elle règne en souveraine sur les peuples 
ionombrables que la nature à multipliés dans l'empire des 
oudes; et voguant avec majesté à leur surface , elle impr 
à tousle pe et la crainte par sa masse énorme et sa force 
invincible. Les plus fiers tyrans do l'élément liqnide se réfü- 
gient , à sou apecl, dans des profondeurs inaccessibles , et Je 
vague gémit sous le poids de son corps. 
De même que la nature a établi sur la terre des arbitres au 
que pour maintenir l'équilibre entre Les espèces vivandes, 
à voulu accorder aussi des ondes à des races cit= 
DRE SRenRE lion , afin que les espèces 
plus puissantes no pussent pas envahir le domaine des plus 


cel oi 


lestrüclion , D 
aourrilure qu'il 


de nou 


A ; 


sur les 
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BAX 5 
raffermit leur graisse. Celleei tieut lieu de fourrure et em 
pêche le froid de pénétrer dans les viscères de ces anis 
maux ct de les détruire par sa violeuce. (Consulioz l'article 
Céracis.) 

La se pouvoir de l'homme, eût 
nds eines 
D M on 
de de mmisérul 
met en fuite des due AE que te de 
froid , mi lès c 


oct, Re PULL les il 

EU los ne peuvent soustraire 
iles, vie Co Qi t, le roi de la ferre ; 

salon en ni existe. Ce n'ast 

la violënce, d'est l'habiletf et Minduirio qui dia 

dans l'univers; la masse du corps n'est rien, Tint 

l'ame fait tout. Telle est le distunté immense que Dans nature à 

An LL brüté; l'un commande et 6 l'autre 

ne peut qu'obéir et r à et ce m'est pas un titre 

T'ÉRe aus cs nous & Rat to Maman, me 

ues en sont em on nor eu port 





hantcolosal. Ha sont devenus nos esclaves, etnous 
tribut de leurs riches 
Du genre des Balkines, 


en nom de BALRINE à un animal célacé ; vivi- 

par des ponmons, qui a le chaud , 

ni au cœur, el des fanons où lames dé corne à 

la mâchoire supérieure, en de dents. Ce dernier earne— 
tère distis inemment les vraiés buleines des autres es 
, comme les cachalois, les dauphins ét les 


Les baleines sont en général des-animaux d'une tuile mons- 
trueuse, d'une forme elliptique, à peau nue et de couleur 
moirâtre où brune. Leur tête, qui est re D 
sur les côtés, finit en pente vers le museau ; dar 
sont deux évents au trous qui oo dans l'arrière-bouche 
et près de la trachée-artère de l'animal: c'est par.à qu'il reçoit 
air quis'insinue dans ses poumons , lorsqu'il vient 
à la surface des eaux; et il rejette avec force par ces: , 
sas pénètre dans sa gorge otan bouche ‘ile plonge 

mer. Ces jets d’eau Has (quefois ee 
peu loin en mer, sont produits par des suffauss ou des 
lacés ; Les balcines pee 1 à lu FH 


marwhuls. 
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Des vspèous de Baloines. 


Dans le senl genre des cétacés dont nous venons de parler, 
on connoît aujourd'hui huit espèces distinctes , qui sont la 
BaLrine FRANCE, où la Ba LINE DE GROEN LAND, Bale 
myatioetus de Linn. ot de Boun. ; le Nonn-Cargn, Balænte 
pa: PASTEUR als OL ae Gone 

-viscn, Balæna physalus Linn. et Bonn. ; la Bacrite 
A nossss , Balæna gibbosa Linn. et Bonn; la BALRINE TAM- 
roN , Balæna a Bonn. ; la Junanre, Zalæne boops 
Länn. et Bonn ; le Rorquaz, Balæna musculus Linn. ot 
Boun; et la BALBINE À nec, Balna rostrata Linn. et Bonn. 
(Fey: chacun de ces articles et ln dernière planche des Pois— 
sous) Nous traïterons ici de ln baleine franche, de celle: à 
bonses , de la baleine tampon et de celle à bar. Nous décrirons 
es mœurs , lescon:bats, les amours, lesnourritures etln pêcho 
Dm nae. Nous Érauaus mrntqn deux hrs da 
leurs fanons ou barbes , et de tous les avantages qu'on en re 
tire. On pepe consulter les articles des Cactracors pour le 
‘blane de baleine. où sperma ceti, et pour l'ambre gris . parce 
quecesproductionsleur appartiennent plutôtqu'aux véritables 
espèces de baleines, 


Bauuns rraNcuE, ou du GnornuanD;en irlandaiss/tt= 
bakr ; en danois, s/ichteback , c'est-h-dire dos uni , où sand 
kual ; en anglais, whale; en allemand, wkal/fisch; en hollun- 
dais, whallvisch ; en norwégien , huafsch Hottentois la 
connoisent sons le nom de kakæ , car elle se trouve augi 
dans l'Océan austral, Balcona masillis subaqualibus ; info 
riore ovat4 ; in medio latiore : dorso impinni , nigro alboque 
amaculato, de Bonnaierre. Balæna mysticetus Linn. , c'est lu 
bataine ordinaire ; la vraie baleine dé Groënland des auteurs. 
Foyez pl.2, fig 1 , Znoyclop. méth. Cirococir. 

On ne connoîtsur la lerre aucunanimal aussi monstrueux 

ie la baleine du Groëntand, car ce qu'on rap de la taille 
BRU Sn nur LD ae 
dénué de vraisemblance , qu'il n'est pas permis ay croire. 

Knaken.) La baleine doit donc élreconsidéréccomme 
énorme et le plas vaste des animaux. Le règne végétal 
fournit à peine quelque exemple d'arbres dont on puise 
comparer Li masse à colle de la reine des mors, Le o lu 
purs etle plus élevé n'a pas une masse | à celle de 1x 
eine , et le seul baobab (arbre de la famille des Mazva— 
cérs , Adansonia digitata Linn. }est capable de l'égaler, 
€ Consultez l'article Baoman. ) On a vu dei bulcines de cent 
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cents pieds ; selon d'autres , elles rewsembloient à des Îles, à 
des écueils, à des montagnes. Quelques pécheurs du nord 
parlent d'un parsson.montagne ou Lraken , qui s'élève comme 
une ile flottante du fond des ubimos des mers, ét qui attire 
par s présence une foule d'animaux , d'oiseaux qui viennent 
se reposer sur son dos , et se nourrir des coquil dont il 
est chargé. On raconte même que des pêcheurs ayant une fois 
débarqué sur un de ces animaux comme sur une Île, y allu- 
mèrent du feu ; mais l'animal se sentant brûler, plongea tont- 
à-coup , produisit un immense tourbillonnement dans les 
eaux , el submerges les pêcheurs : à poino le navire et ceux 
wi y éloient demeurés; purent éviter le naufrage. ( Voyez 
Pre. nat. des mollusques, par Denys Monifort, 1. 2; on y 
trouve plusieurs recherches à cet égard.) On sent bien que 
nous ne croyons point à ces fables ,et qu'il serait hon 
wger l'Histoire naturelle , puisque ec éire que 
MR de la simple vérité. 
La baleine doit vivre très-long-temps , de même que les 
pen ; el il parofît que c'est une propriété commune à lous 
animaux aquatiques ; car la vieillesse et la mort naturelle 
dépendent principalement de la rigidité que les diérens 
organes acquièrent , ce qui ne leur permet plus de remplir 
leurs fonctions accoutumées ; et leur durcissement les em pè- 
chant de recevoir’ la nourriture , ils se détruisent sans #0 té 
purer, Dans l'animal aquatique , au contraire, tous les orga= 
nés étant perpétuellement relächés par l'eau , deviennent 
moins rigides , et n'éprouvant jamais de duroissement , ils 
ALES se réparer plus facilement, d'où il suit que le terme 
le la vie peut se reculer indéfiniment dans ces animaux. On 
a des exemples de carpes, de brochels qui ont vécu de cent 
à deux cents ans ; il n’est donc pas élonnant que la baleine 
exisler plus long-temps; ot ai elles déjà vingt où 
Grenle pieds à sa naissance , à quelle taille ne peut-elle point 
parvenir dans l'espace de quatre à cinq aélen . 
On netrouve guère à présent que des baleines de quarante, 


pol , 53 

que où les navires pêcheurs ne les poursuivent qu'avec 
coup de périls et de peines ; car il fut une intrépidité 
extraordinaire FE pee qua Les une frêle ps 
moustrueux antmal qui, ci sa ire 
En lue ne leo 
sous un affreux climat, au milieu des glaces amon— 
ocléos qui se pressent, qui arrêtent les bâtimens , lea brisont 
ou les émprisonnent sans espoir d'être dégagés. A fut savoir 
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orps, espèces de cuirasses avec lesquelles on elitr 
à plusieurs aunées, la taille du beuu sexe , et qui lui on pro 
curé plus de maux qu'ils n'ont augmenté ses charmes. 

Comme la figure des baleines , et l'élément qu'elles habi- 
tent, a beaucoup de rapportavec ceux des poissons , elles ont 
été er te comme ap) nant à la même classe 3 mais 
nous ferons voir à l'article des Céracés, combien ces ani- 
D dinar 

La peau eine est épai n pouce environ ; elle 
est reel ou noire en dessus , et thedite en dessous du 
CU e est unalogue à celui de Ja plante des 
pieds dans l'homme , et son lisu esl:com] le couches 
successives. Le tiau de la peau se confond presque avec le 
tissu cellulaire graisseux, sous-oulané dan are Fran- 
che. Communément la peau de cet animal es très-lisse , sans” 

ie et brillunte, parce qu'elle est huileuse : sonvent 
on y remarque des marbrures de diverses couleurs. 

« tous les célacés la Inngue est courte , attachée à Ja 
mâchoire inférieure , el d'une nature graiseuse comme Louk 
1e corps. Célle des baleines franches est une masse de chat 
molle, jicuse et que sans mouvement, pareo qu'elles 
ont Rent AU VE es leur gueule ba avos 
Jeurs fanons les gen animaux CH 88 RS La 
langue est presque la senle partie du corps que les matelots 
Fément TR TR, 
cornée : ses fibres sont extrêmement grositres et imbibées 
d'une huile ûtante. On observe des marques noirätres 
sur les côtés de la langue de ces animanx , qui a une forme 
arrondie , elsouvent dix-huit pieds de longueur sur dix de 

+ on en peut remplir plusieurs touneaux, I FA pau 

ières et des sourcils aux yeux qui sont placés très-bas, el na 
surpasent pas en groseur ceux du bœuf, Leur cristallin » 
blanc et transparent , est petit comme un pois. Derrière les 
yeux, sont placés les tuyaux des oreilles sans pavillon exlé- 
rieur: c'est par ces trous que les péchenrs adroits lamoent le 
, afin que pénétrant dans l'os pierreux des oreilles, il 

y lus foriement. L'os de l'orville intérieure est en 
effet lux dansla baloino ; il a la forme d'une coquille uni- 
valve; les parties qui servent à l'outesont renfermées dans cet 
eve chez les quadrupèdes, ear l'oreille intérieure 
des ne diffère point essentiellement de Ja nôtre : aussi 
est icate. La nature leur a donné cet avan= 

age, afin qu'ils puisént reconnoître de loïn leurs nombreux 
ennemis. Ordinairement l'os de l'oreille ést enfoncé de trois 
à quatre pieds sons les chaire, Le laxd ct la peau ; il esf d'une 
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distement sons la peau, se trouve une conche d'huile renfer- 
me duns une membrane réliculre: On trouve cinq grandes 
poches dans l'estomuc des baleines; elles ont aussi un cœeum 
et de trèslongsintestins, parce qu’elles vivent de nourritures 
moins ani que les cétacés pourvus de dents, 





De la nourriture de la Baleine et de ses excrémens, 


On seroit tenté de croire d’abord qu'un aussi puissant ani- 
mal dévore les plus gros poissons, et fait sa pâture ordinaire 
des plus fiers habitans des ondes; mai en considérant que la 
baleine n'a point de denis, que ses fanons sont de nature assez 

, que les muscles de ses mächoires sont très-foibles, on 
reconnolirs qu'ellene peut se nourrir que des plus petits ani- 
maux. Ses alimens ordinaires sont composés de vers, de mol- 
Led : do soophyles , tels ee Jos actinies , le planorbe 
L , l'argouaute arctique, la elio à deux bras, les pelits 
crabes (pedatus et oculatus Lin. ), les méduses, &e, Comme 
ces pelils animaux sont en nombre infini dans les mers po 

ires, La baleine n'a, pour ainsi dire, qu'à ouvrir su gueule 
Îles englontir par milliers; elle les brise facilement sous 
ses fanons tranchans, tandis qu'une proie plus dure et plus 
osseuse résisteroit à leur compression, Les z00phytes que dé— 
vorent les baleines, ont l'instinet,de se jouer avec les barbes 
de leurs fanons qu'ils prennent pour une proie; ils 
viennenteux-mêmes se faire prondre entre ces barbes; le vaste 
animal fermant sa gueule et rejetant l'eau en souflant , écrase 
ces frêles nourritures vivantes et les engloutit dans l'énorme 
caverne de son estomac. On nomme Isch-aas , amorce de 
baleine, ces EC soul gros comme des fèves, ét ont 

l'odeur de Ja mélasse, 5 
» La nature a très-bien proportionné la quantité des ali= 
mens, et leur nature avec la conformation de ces animaux 
| rites Ce n'est poinl uux poissons que les vraies baleines 
I la guërre, elles se contentent de leur menue nourriture, 
eue le bœuf se contente de l'herbe des En Ce sont 
animaux doux et paisibles, qui n'ont rien d'impétueux et 

D ulanes 

Les excrémens des baleines sont un peu solides, d'une 
couleur jaune-rougeñtre et comme safranée; ils n'ont point 
de mauvaise odeur. Les pêcheurs en amassent, et on en fait 

| pour leindre la toile en rougë. Celte couleur est de bon 
ture et assez agréable, 
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ration ct de toutes les parties où l'amimnl ne rv 
Bausine a roses, Ba/æna gibbosa de Lin. et de Bonnat, 
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tillac. On Les double en chène, afin qu'ils résistent mieux au 
choc des glaces. Chaque bâtiment est pourvu de six ou sept 
chaloupes et porte quarante à cinquante hommes d'équipage. 
On prend des vivres pour huit mois, quoiqu'on demeure 
moins de temps; mais on mange beaucoup plus dans le Nord 
que dans le Midi. Dès le mois de mars on me à la voile pour 
le détroit de Davis; on ne part qu'en avril pour les côtes du : 
Groënland. Les Hollandais seuls y envoient près de deux 
ceuts bâtimens chaque année. Les chaloupes ont vingt-cinq 
pieds de longueur, six de largeur et trois de profondeur; elles 
sont montées de quatre rameurs , un harponneur et un pa- 
tron. Leur équipement consiste en sept pièces de lignes ou 
cordage fait de bon chanvre, de cent vingt brasses chacune, 
en trois harpons, six lances pour achever la baleine, un pieu 
de fer, un épiloir, un hachot à marteau , une boussole et un 

illon. 

Arrivés au soixante-cinquième degré de latitade nord; les 
bâtimens se préparent à la pêche; on distribue les fonctions, 
et chacun fait le guet à son tour. On avance jusqu’au soixante- 
quinzième ou soixante-dix-neuvième degré, où sont les glaces. 
De loin , les jets-d’eau des baleines ressemblent à la fumée des 
cheminées d’une ville. Aussi-tôt que le matelot, placé en 
védette sur la dunetie, donne le signal d’une baleine, en 
criant: Val! val !en basque, c’est balia ! balia ! tout s’anime; 
on descend en chaloupe, on force de rames vers la baleine. 
Debout, à la queue de la chaloupe , un hardi et robusle 
harponnenr saisit la ligne de la main gauche et prend le 
barpon de la droite; celui-ci est un instrument de fer fait en 
flèche, long de trente-trois pouces , emmanché d’un gra 
bâton, long de sept à huit pieds, mais qui peut se séparer 
quand on lance le harpon. Il faut un fer doux , bien corroyé, 
très-afiilé à la pointe, tranchant et même barbelé sur ses 
bords ; un anneau attaché à une corde de bon chanvre le 
relient. On se met à portée; un vigoureux harponneur lance 
l'arme meurtrière. Aujourd’hui on emploie un mousquel, 
qui darde plus loin et plus fort le harpon. Les Basques sont 
les plus habiles et les plus adroits harponneurs. On évite de 
lancer l'arme à la tête, qui est trop dure, excepté vers les 
évents; mais on vise à l'ouïe, au dos , ou aux parties génitales. 

La baleine frappée, fuit avec une violence inconcevable; 
on file la ligne au milieu de la chaloupe , en la mouillant sans 
cesse, de crainte qu'elle ne prenne feu par son mouvement 
rapide. Si l'on n’a pas le plus grand soin de la larguer parle 
milieu de Ja chaloupe , on chavire dans un instant et l’on est 
submergé. La baleine, après avoir plongé sous les glacons,. 
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èst obligée de revenir sur l’eau pour respirer et rendre du 
sang; alors on retire le cable. Les autres chaloupes s'ap— 
prochent de l'animal pour harponner de nouveau ; on l’en- 
toure, on l'approche, la lance en main , on le perce de coups. 
La baleine entre en fureur; ses nageoires, sa queue battent 
Veau avec une telle violence, qu’elles la font jaillir en épais 
‘brouillard. Les coups de sa queue font un fracas horrible, 
‘brisent les nacelles en éclats; des hommes sont souvent noyés ; 
écrasés la mer est teinte de sang; la baleine pousse des mu- 
gisoméns effroyables , elle rejelie une eau salée et sanglante 
avec un bruit comme celui du canon. Les cris des assaillans , 
1e fracas de la mer, la rage de l'animal bleseé , le carnage , le 
sang, les blessures, le brouillard, les clameurs des oiseaux 
marins, font une scène d'horreur et de mort, digne de ces 
climats meurtriers couverts de glaces éternelles. Bientôt l'ani- 
mal s'épuise, son sang coule à grands flots dans l'onde; il 
langue >il pousse son dernier soupir en couvrant les chaloupes 
et les pêcheurs de flois ensanglantés et famans , avec une’ 
huïle que mille oiseaux voraces accourent avaler avidement. 

Aussi-tôt que l'animal est tué , on l’amarre aux chaloupes, 
on lui coupe la queue ; on le remorque vers le bâtiment en le 
traînant par la queue. parce que la gueule de la baleine res 

. tant toujours ouverte, offriroit trop de résistance pour la tirer 
en un autre sens. Le bâtiment à la voile suit ses chaloupes. 
On attache la baleine avec des cables sur le flanc du vaisseau ; 
alors on se livre à la joie; le capitaine fait distribuer de l’eau 
de-vie. Les matelots dépéceurs s’habillent de vêtemens de 
cuir, mettent des bottes armées de Sal SEC s'attachent 
une corde par le milieu du corps, et, la hache à là main des- 
cendent sur la baleine ; des barques sont placées au bas de læ 
‘baleine , avec des hommes qui aident aux dépéceurs, el sont 
occupés sans cesse à chasser et à tuer, avec des bâtons, les 
mallemuks , pêtrels , puffins et autres oiseaux marins très- 
importuns qui fondent en nuées épaisses sur la baleine malgré 
les pêcheurs. On taille le lard par grosses tranches et on le 
jette dans le bâtiment. L'épaisseur du lard est ordinairement 
de douze à quinze pouces sur le dos des baleines franches ; 
La portion la plus vouine de la peau est très-liquide , et le seui 
poids des dépéceurs fait enfoncer l'endroit où ils se tiennent 
sur le corps de l'animal. On a soin de s'éloigner un peu loin 
de la graisse en la taillant, car on assure qu’elle canse des con- 
tractions de nerfs à ceux qui s’en liennent trop près, et qu’elle 
les rend perclus: il paroit qu'il s'en exhale du gaz hydrogène 
phosphoré. Le lard jaune est le meilleur; celui qui est rouge- 
vroduit le moins d'huile , parce qu'il contient une grande 

























































































Le Boee mm, aturel à. Java ei à umboine pee 
cinquante pieds de hauteur. Les Malais et les Macas- 
saresse servent de ses arliculati 8 er de Veau. Leurs 
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AR 555 
On cire danses jardine de Potsique de Paris un autre 
Larben ; qu'on croit venir aussi de l'Inde Fa enel 


espèce lil n’a pas encore fleuri. 
Re me ne 
lo L' “ isse ; Une 
? él Hurt en infusion 1béormis 
une liqueur qui l'est encore davantage : il sera peut + être 
possible d'en lrer un jour un parti avan 


On tronve encore dans cette scelion , le Anton DIOITÉ, 


ischamum Länn. , dont les ps sont d'a 
‘voir plusieurs épis a le les fleurs sessiles 
chargées 


s “'oie racines, ÉTAT en iendent ; dans 

+rt du ver, , on en forme des brosses , cree, 
see Re » dont on fait une grande consommation à 
Paris. 


au semen contra , c'esl-à-dire aux sommités des 
Jadée et Contra, qu'on emploie comme Re Voyez 
au mot AnsINTHE 

BARBOTTE. Nom que d'un poison Rp 
Covrrs , Cobitie Lion. un ae ans 
vières d'Europe, et dont la chair exl-très-extimée : c'est le 
même qu'on appelle Locne RancHx dans quelques can— 
ions ae ot Loc ta mot Convre « 

ce nom, PRE 

ce YPRIN ; Cy ee ps 

ES Vers 
au mot Cyraun, 


On donne <e nom , dans le commerce , 
| absynthes de 


REU (Buero see d'oiseaux de l'ordre des Pres. 
{rayer ce mot) Caractères +bec robusts ; droit , 
sur les côtés ; se courbant iblement vers la pointe; 


re a 
PEL] le 
PR nn Rate 
réunis re _ en ie 
ce, se Fi 


RE De rome 
re sont diet 












































